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Sandro ouvrit la porte de la salle de réception et regarda la femme qui devait devenir son épouse. Liana Aterno, la fille du duc d’Abruzzo, se tenait au centre de la pièce, le dos droit, le regard calme, presque froid. Elle semblait remarquablement stoïque étant donné les circonstances.
Il entra et referma doucement la porte. Ce léger déclic semblait marquer la fin de sa liberté… Non. En réalité, sa liberté il y avait renoncé six mois plus tôt, quand il avait quitté la Californie pour revenir à Maldinia et reprendre sa place d’héritier de la couronne ; puis il l’avait définitivement perdue lorsqu’il était monté sur le trône après avoir enterré son père. Il était devenu Alessandro Diomedi, roi de Maldinia.
— Bonjour.
Sa voix résonna dans la vaste pièce ornée de fresques et de dorures, uniquement meublée de consoles de marbre et d’or placées le long des murs. Pas l’endroit le plus accueillant du palais pour un entretien en tête à tête… Il aurait pu demander qu’on fasse attendre lady Liana dans un salon plus confortable. Mais vu l’objet de leur rencontre, cette salle était peut-être particulièrement appropriée, au contraire, songea-t-il avec dérision.
— Bonjour, Votre Altesse.
Liana ne fit pas la révérence, à sa grande satisfaction. Il détestait tout le décorum lié à la monarchie. Elle inclina malgré tout la tête en signe de respect, et il aperçut sa nuque délicate. L’espace d’un instant, cette vision faillit l’attendrir un peu. Mais lorsqu’elle releva la tête et plongea son regard résolu dans le sien, il réprima un soupir. Ce qui les attendait ne semblait pas la perturber le moins du monde. Contrairement à lui.
— Vous avez fait bon voyage ?
— Oui, merci.
Il fit un pas en avant tout en l’étudiant. On pouvait sans doute la trouver jolie si on aimait les femmes un peu fades. Ses cheveux, si blonds qu’ils paraissaient presque blancs, étaient relevés en un chignon strict, dont quelques fines boucles s’échappaient, caressant ses oreilles ornées de deux perles.
Mince, petite, elle avait néanmoins de la noblesse et de la grâce dans le maintien. Elle était vêtue d’une robe à col montant et à manches longues de soie bleue pâle, étroitement ceinturée à la taille. Un rang de perles discret assorti à ses clous d’oreilles ornait son cou. Les mains croisées à hauteur de la taille à la manière d’une religieuse, elle restait imperturbable, acceptant son regard scrutateur avec une assurance un peu hautaine. S’efforçant de réprimer son agacement, Sandro déclara d’un ton posé :
— Vous connaissez la raison de votre présence ici.
— Oui, Votre Altesse.
— Vous pouvez vous dispenser de me donner mon titre. Etant donné que nous envisageons le mariage, vous pouvez m’appeler Alessandro, ou Sandro, comme vous préférez.
— Et vous, que préférez-vous ?
— Sandro.
Il crispa la mâchoire. Il n’avait aucune raison d’être aussi exaspéré par le sang-froid de cette jeune femme, mais c’était plus fort que lui. Il avait très envie d’effacer ce sourire factice de ses lèvres pour le remplacer par quelque chose d’authentique. Et de ressentir lui-même quelque chose de vrai.
Mais l’authenticité — comme l’honnêteté, la bienveillance ou la gentillesse —, il l’avait laissée en Californie. Il n’y avait pas de place pour elle ici, même en ce qui concernait son mariage.
— Très bien, répliqua-t-elle de la même voix égale, sans pour autant l’appeler par son prénom.
Puis elle continua à attendre. Malgré lui, il éprouva une certaine admiration. Peut-être avait-elle davantage de personnalité qu’il ne l’imaginait. A moins qu’elle considère tout simplement leur mariage comme acquis ?
Il l’avait invitée à Maldinia pour entamer les négociations, et elle avait accepté son invitation avec un empressement qu’il avait trouvé beaucoup trop révélateur. La fille du duc voulait devenir reine. Quelle surprise… Encore une femme en quête de richesse, de pouvoir et de célébrité.
L’amour n’avait rien à y voir, bien sûr. Comme toujours dans ce monde de têtes couronnées…
Les mains dans les poches, Sandro se dirigea vers la fenêtre qui donnait sur la cour du palais. A la vue des pointes qui hérissaient la grille entourant tout le domaine, son estomac se noua. Une véritable prison. Qu’il avait réintégrée de son plein gré six mois plus tôt. Avec un frêle espoir qui avait été réduit à néant dès qu’il avait revu son père après quinze ans d’absence. « Je n’avais pas le choix. S’il n’avait tenu qu’à moi, je t’aurais laissé croupir en Californie. Ou mieux encore, en enfer. »
Chassant de son esprit les paroles de feu son géniteur, Sandro détourna les yeux de la grille.
— Expliquez-moi pourquoi vous êtes ici, lady Liana.
Il voulait l’entendre de sa bouche, cette bouche pincée.
— Pour discuter de la possibilité d’un mariage entre nous, répondit-elle d’une voix ferme après un bref silence.
— Le fait que nous ne nous soyons jamais rencontrés ne vous rebute pas ?
Nouveau silence, encore plus bref mais marqué.
— Nous nous sommes déjà rencontrés, Votre Altesse. Quand j’avais douze ans.
— Douze ans !
Il se retourna vers Liana et la dévisagea de nouveau. Non, il ne gardait aucun souvenir d’elle. Etait-elle déjà aussi impassible et résolue à devenir reine à douze ans ? Cela paraissait probable.
— Vous devez m’appeler Sandro, souvenez-vous.
— Bien sûr.
Il faillit sourire. Le provoquait-elle délibérément ? Il préférerait encore le défi à cette froideur glaciale.
— Où nous sommes-nous rencontrés ?
— A une réception pour l’anniversaire de mon père, à Milan.
Il ne se rappelait pas cette soirée, ce qui n’avait rien d’étonnant. Si elle avait douze ans alors, il en avait lui-même vingt et il était sur le point de tourner le dos à son héritage et de quitter le royaume. Pour y revenir quinze ans plus tard parce que le devoir exigeait qu’il retrouve son âme… ou qu’il la vende. Il ne savait toujours pas très bien.
— Et vous vous souveniez de moi ? demanda-t-il.
L’espace d’une seconde elle parut déconcertée, et une ombre furtive passa dans ses yeux. Tout à l’heure, il était trop loin pour distinguer leur couleur : ils étaient d’un très beau bleu lavande. Elle n’était pas si fade qu’il l’avait cru, finalement…
— Oui, répondit-elle en hochant la tête.
— J’ai le regret de vous dire que je ne me souviens pas de vous.
Elle haussa imperceptiblement les épaules.
— Je ne m’attendais pas à autre chose. J’étais encore une enfant.
Il fronça les sourcils, perplexe. Que cachait ce masque impassible ? Quel sentiment avait obscurci son regard, à l’instant ? Mais peut-être se faisait-il des idées. Peut-être était-il trop sentimental — ce ne serait pas la première fois. Il croyait avoir retenu la leçon, or c’était sans doute une illusion.
Liana Aterno avait été le premier nom suggéré par les conseillers après la mort de son père. Il n’avait pu faire autrement que d’accepter l’idée qu’il devait se marier et engendrer un héritier. Le plus tôt possible. La candidate était de noble lignée, très impliquée dans le secteur caritatif et fille d’un éminent financier qui avait occupé plusieurs postes importants au sein des institutions européennes. Trois éléments qui plaidaient en sa faveur. En fait, elle avait tout pour devenir une reine parfaite. Et visiblement, elle ne l’ignorait pas.
— Et depuis cette époque, vous n’avez jamais envisagé d’autres alliances ? D’autres… relations ? demanda Sandro en scrutant son visage.
Rien. Pas le moindre battement de cil. Cette femme était aussi expressive qu’une statue de marbre. Elle lui rappelait sa mère. Une beauté glaciale. Une femme insensible qui ne s’intéressait qu’à l’argent, au pouvoir et à la notoriété. Pour qui seul comptait le fait d’être reine.
Cette jeune femme correspondait-elle vraiment à ce portrait ? Ou bien était-ce sa propre expérience qui faussait son jugement ? Son visage dénué de toute expression ne laissait rien deviner de ce qu’elle ressentait. Pourtant, il soupçonnait qu’elle n’avait aucune envie d’être là et que l’idée d’épouser un étranger lui répugnait.
Comme lui.
— Non, répondit-elle. Je n’ai jamais…
Elle haussa les épaules.
— Je me consacre à l’action caritative.
Reine ou religieuse. C’était un choix auquel les femmes de son rang avaient été confrontées pendant des siècles ; aujourd’hui, néanmoins, il paraissait archaïque. Absurde. Et pourtant, c’était pour elle une réalité. N’était-il pas lui-même un peu dans le même cas ? se demanda-t-il soudain. Roi ou chef d’entreprise. Esclave ou libre.
— Personne ? insista-t-il. J’avoue que cela me surprend. Vous avez… combien ? Vingt-huit ans ?
Elle hocha la tête.
— Vous avez sûrement dû avoir d’autres propositions. D’autres… histoires.
Liana Aterno pinça les lèvres.
— Comme je vous l’ai dit, je me consacre à l’action caritative.
— Cela n’empêche pas d’avoir une relation. Ni de se marier.
— En effet, Votre Altesse.
Mais de toute évidence, seul un roi convenait à cette femme ambitieuse. Sandro réprima une moue cynique. Une fois, il avait rêvé d’un mariage fondé sur l’amour, plein de passion et de joie. Une fois…
Cette femme-ci ferait une bonne reine, une merveilleuse reine. De toute évidence, elle s’était préparée à ce rôle. Et s’il avait décidé de se marier, ce n’était ni par désir ni par choix mais par devoir. Un devoir qu’il avait délibérément ignoré pendant trop longtemps.
— J’ai des obligations pour le reste de l’après-midi, annonça-t-il. Toutefois, je souhaiterais que nous dînions ensemble ce soir, si vous êtes disponible.
— Bien sûr, Votre Altesse, répondit-elle d’un ton neutre, sans sourire.
— Nous pourrons faire plus ample connaissance et discuter des détails pratiques de cette union.
— Très bien.
Il scruta son visage. Toujours rien. Pas la moindre lueur d’incertitude ou d’espoir dans ces yeux lavande. Rien d’autre qu’une détermination sans faille. Réprimant une pointe de déception, il se dirigea vers la sortie.
— Je vais vous envoyer quelqu’un qui veillera à ce que vous ne manquiez de rien. Passez un bon après-midi au palais d’Averne, lady Liana.
— Merci, Votre Altesse.
Ce ne fut qu’après avoir refermé la porte derrière lui qu’il prit conscience qu’elle ne l’avait pas appelé une seule fois Sandro.
   
   
Liana poussa un soupir de soulagement. Les papillons qui virevoltaient dans son estomac s’étaient enfin calmés. C’était fait, elle avait rencontré Alessandro Diomedi, roi de Maldinia. Son futur mari.
Elle gagna la fenêtre et contempla la cour du palais ainsi que les immeubles de la vieille ville d’Averne, au-delà des grilles. Le ciel sans nuages était d’un bleu éclatant, et si elle tendait le cou, elle apercevait les sommets enneigés des Alpes.
S’efforçant d’évacuer la tension qui l’habitait encore, elle prit une profonde inspiration. Cette conversation avec le souverain avait été surréaliste. Elle avait eu l’impression de flotter en l’air près du plafond et de regarder ces deux personnes, des étrangers l’un à l’autre qui ne s’étaient jamais vraiment rencontrés.
Et qui envisageaient de se marier…
Elle avait encore du mal à y croire. Plusieurs semaines s’étaient pourtant écoulées depuis que ses parents lui avaient suggéré de considérer sérieusement la proposition d’Alessandro Diomedi. « C’est un roi, Liana. Et il est temps que tu te maries. Que tu aies des enfants. »
Pour sa part, elle n’avait jamais envisagé de se marier ni d’avoir des enfants. Trop de responsabilités. Trop de risques. Pourtant, ses parents avaient tellement envie qu’elle fonde une famille ! Et au moins un mariage de raison était par définition un mariage sans amour. Donc sans danger. Par conséquent, si le roi de Maldinia voulait bien d’elle, elle allait l’épouser.
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Elle fera une union de convenance. Ce destin, Liana I'a
accepté depuis longtemps. Pourtant, lorsqu‘elle rencontre
son futur époux, le prince Alessandro Diomedi, toutes ses
certitudes s’effondrent. Elle s'était préparée a un mariage
sans amour, mais de la a partager la vie de cet homme qui
ne voit en elle qu’une intrigante attirée par la promesse
d'un titre royal... D'autant qu'Alessandro ne la laisse pas
aussi indifférente qu'elle I'aurait souhaité...
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Séduite par le milliardaire

Jenna a toujours détesté les hommes comme Adam Roth :
riches, strs d’eux et arrogants. C'est donc uniquement
pour sauver son frére de la faillite qu’elle accepte de
rencontrer ce businessman sans scrupules. Pourtant,
méme si elle s'attend a tout de la part d’Adam, elle
est abasourdie par le marché que celui-ci lui propose :
il ne l'aidera a sortir sa famille de I'orniére qu'a la seule
condition qu'elle joue le réle de sa fiancée...
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